
L'honorable President informe le Senat qu'il a r g u  
une communication du Chef du Cabinet du Gouverneur 
general. 

L'honorable President donne alors lecture de la com- 
munication cornme suit: 

RESIDENCE DU GOUVERNEUR GENIZRAL 
OTTAWA 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer que Son Excellence 
le Gouverneur general arrivera B l'entr6e principale 
du Palais du Parlement B dix heures et trente-cinq 
de l'avant-midi aujourd'hui, le 17 fevrier 1972, et que 
lorsqu'on aura av id  Son Excellence que tout est prCt, 
elle se rendra B la Chambre du Senat pour ouvrir om- 
ciellement la quatrieme session du vingt-huiti8me Par- 
lement du Canada. 

Veuillez agrCer, Monsieur le President, l'assurance 
de ma haute consideration. 

Le Chef du Cabinet du Gouverneur gdndral, 
ESMOND BUTLER 

L'honorable 

Le President du Senat, 
Ottawa. 

Ordonne: Que la communication soit deposBe sur le 
bureau. 

L'honorable President ayant pose la question de savoir 
si le Senat doit maintenant s'ajourner B loisir pour 
attendre l'arrivbe de Son Excellence le Gouverneur 
general, elle e s t  

RCsolue par l'affirmative. 

Quelmque temps aprgs, Son Excellence le Gouverneur 
general arrive et prend place sur le Tr6ne- 

L'honorable Prkident ordonne au Gentilhomme huis- 
sier de la Verge noire de se rendre B la Chambre des 
communes et d'informer cette Chambre que- 

C e s t  le plaisir de Son Excellence le Gouverneur 
general que les Communes se rendent irnmediatement 
aupres de lui dans la salle du Senat.. 

Les Communes etant arrivks, 

I1 plait B Son Excellence le Gouverneur gbn6ral 
d'ouvrir la session par le gracieux discours suivant aux 
deux Charnbres du Parlement: 

Honorables Membres du Sdnat, 

Membres de la Chambre des communes, 

Cette reunion de vos deux Chambres avec le represen- 
tant de la Couronne marque le debut de la quatrieme 
session de la vingt-huitieme Legislature du Canada. 

Avant d'aborder le programme de la nouvelle session, 
je tiens B vous remercier, au nom de notre reine et de 
tous les Canadiens, de vos travaux et de vos realisations 
au cours de la troisieme session, qui s'est ouverte le 
8 octobre 1970 pour ne se terminer qu'hier. 

Pendant cette periode, on a celbbrb plusieurs centenai- 
res dam le cadre de la ConfCdQation canadienne. Des 
c6rbmonies ont marque le 100" anniversaire de l'intbgra- 
tion du Manitoba et des territoires du Nord-Ouest au 
Dominion du Canada. L'admission de la Colombie-Britan- 
nique au sein de la ConfBderation, qui a ouvert au 
Canada la porte de l'ocean Pacifique, a Btb commemoree 
en 1971 dam l'enthousiasme et par un nombre impres- 
sionnant de ceremonies et de manifestations. Cornme 
l'annbe precbdente, notre gracieuse Reine et d'autres 
membres de la famille royale ont effectue B cette occasion 
une longue tournee, au grand plaisir des citoyens de la 
Colombie-Britannique et des Canadiens en general. 

Ma femme et moi-mCme avons 6t6 trb heureux de 
prendre part officiellement plusieurs des fCtes du cente- 
naire de la Colombie-Britannique, et de nous rendre 
Cgalement, au nom du Canada, aux Pays-Bas, en Belgique, 
au Luxembourg et en Iran, repondant ainsi aux invita- 
tions que nous avaient adressees les chefs de ces gtats, 
qui entretiennent des relations si cordiales avec notre , 
Pays. 

Depuis la derniere fois oh je vous ai adress6 la parole 
voila p r b  de seize mois, on a pu discerner encore une 
fois, dans les evenements qui se sont produits au Canada 
et ailleurs, l'agitation d'une epoque marquee par le boule- 
versement des valeurs et l'instabilite des esprits. Nous 
avons vu avec regret se dechainer la violence dans des 
pays oh, en proie au desespoir, des homrnes ont d6cidi 
d'avoir recours B la force, et m&me, dam certains cas, 6 
la guerre, pour regler leurs diffbrends. Nous avons aus-si 
traverse une periode d'incertitude Bconomique, d'ampleur 
internationale, qui a atteint tous les pays industrialis& 
du monde et nous a montr6 plus que jamais quel poinf 
la realisation de nos objectifs sociaux depend d'une solide 
base bconomique. 

Au cours des mois passes, nous avons aussi appris que 
le Canada n'etait pas Btranger aux perturbations inte- 
rieures. En octobre 1970, avec le ferme appui du peuple 
canadien, une des plus sbrieuses difficult& qu'ait eprou- 
v6es le pays depuis plusieurs annees fut surmontee dam 
le calme et la discipline. I1 y eut des moments penibles, 
mais il y eut aussi d'admirables exemples de d6tennina- 
tion et de courage. 

Plus rkemrnent, une autre epreuve, d'ordre Bconomi- 
que cette fois, et venue de l'exterieur plutbt que de l'in- 
terieur, nous a rev616 que le Canada et les Canadiens 
possMent toute la vigueur et tout le ressort voulus pour 
surmonter aussi pareille adversitb. 

Dans l'entretemps, des contestations de tout ordre B 
travers le monde nous ont rappel6 que, pour les Stres qui 



ne trouvent dans la societe ni comprehension veritable de 
leurs aspirations ni satisfaction reelle de leurs besoins, le 
caractere fascinant et prometteur des realisations techni- 
ques modernes perd tout int6rCt et devient absurde. En 
cette epoque de gigantisme, et dans un systeme social de 
plus en plus impersonnel, l'un des defis majeurs que les 
gouvernements sont appelks relever, c'est de dissiper le 
sentiment d'isolement qui Ctreint tant d'hommes, qui leur 
fait perdre le sens de leur personnalite et de leur valeur, 
et qui finalement les empCche de s'epanouir. 

L'isolement prend bien des formes au Canada: eloigne- 
ment geographique, distinctions sociales injustes, denue- 
ment economique. Sous chacune de ces formes, il repre- 
sente dans une certaine mesure un rejet, une exclusion, 
une alienation. Notre pays trahit son intention profonde 
s'il neglige de s'assurer que son bien le plus precieux, ti 
savoir ses ressources humaines, n'est pas gaspille. Nous 
devons nous efforcer de lever les barrieres de l'isolement, 
de permettre a chaque Canadien d'eprouver ses possibili- 
tes intimes m&me s'il ne peut pas toujours les realiser 
completement, et de proposer a nos consciences l'image 
d'un pays ouvert et fraternel. 

La participation a cet exaltant projet qui s'appelle le 
Canada nous enrichit tous et chacun. Nos objectifs et nos 
espoirs tiennent a l'effervescence et A la vitalit6 de cette 
terre fortunee. Nous qui sommes ici, nous avons la res- 
ponsabilite de voir A ce que ces objectifs et ces espoirs 
soient realisables afin que le Canada devienne conforme 
a l'ideal que nous ont legue nos ancstres; afin que, dans 
ce pays si grand, d'amples etendues subsistent intactes; 
afin que ses resources, gerees avec sagesse, soient equi- 
tablement partagees et transmises d'ige en Bge; afin que, 
dam notre societe, la dignite de chaque personne soit 
reconnue; bref, afin que chacun soit incite B consacrer 
au progres du pays le meilleur de lui-mCme. 

Voila les objectifs qu'il nous sera donne de poursuivre 
au cours de la session qui commence. Le gouvernement 
vous soumettra des propositions touchant le developpe- 
ment continu de nos richesses nationales, les modalites 
d'une aide plus genereuse a ceux qui parmi nous sont 
dans la necessite, l'engagement d'un plus grand nombre 
de Canadiens dans l'ardeur si satisfaisante de l'action 
commune, la protection de notre patrimoine naturel, le 
renforcement du sens de notre identite et de l'idee que 
nous nous faisons de nous-m@mes. 

La securite economique est evidemment un des meil- 
leurs moyens de combattre l'isolement social. Pour que 
tous les Canadiens puissent partager notre richesse na- 
tionale, il est imperieux de multiplier les emplois et de 
surmonter les incertitudes economiques. En d'autres mots, 
pour protkger et mettre en valeur ces ideaux et ces droits 
qui font du Canada une patrie tres humaine, une econo- 
mie saine est absolument essentielle, et c'est 1I un but 
hautement prioritaire parmi ceux que s'est fixes le gou- 
vernement. L'instabilite economique est un phenomene 
social aujourd'hui commun a tous les pays industrialises. 
Heureusement, ses consequences nous ont moins touches 
que d'autres. Nos realisations aux chapitres de l'augmen- 
tation du produit national brut reel, de la creation de 
nouveaux emplois et du maintien de la stabilite des prix 
sont le fruit d'une politique qui favorise un climat eco- 
nomique dont peuvent grofiter les affaires et les autres 

secteurs de la societe. Le gouvernement s'est employe 
aussi A raffermir et a stimuler l'economie des regions 
moins developpees du Canada. En mCme temps, toute 
une gamme de programmes ont ete lances pour faire face 
aux problemes des individus, comme des localites, tou- 
ches par le chamage 5 differentes epoques de l'annee. 

Le ch6mage demeure pour le gouvernement un grave 
souci et l'un des principaux objets de son action. Pour 
ameliorer le climat economique, la collaboration avec le 
monde des affaires et de l'industrie se fera encore plus 
intense. A mesure que s'acc6lerera la marche de l'econo- 
rnie, le secteur prive pourra fournir un nombre croissant 
d'emplois aux Canadiens qui en ont besoin. Nkanmoins, 
le gouvernement redoublera d'efforts pour multiplier au- 
tant que possible les emplois et utiliser au mieux la 
competence et l'initiative de ceux qui veulent du travail. 
I1 continuera aussi B agir pour emljCcher 1'Crosion des 
revenus en conservant une stabilite raisonnable aux 
prix des biens et services necessaires aux Canadiens. 

A l'instar de l'economie de tous les autres pays indus- 
trialises, la n6tre doit s'appuyer sur des chefs d'entreprise 
imaginatifs qui ont recours 5 la recherche et qui ne re- 
doutent pas l'innovation, ainsi que sur une strategie in- 
dustrielle hautement rationalisee. A cet egard, vous 
connaitrez bient6t des propositions ministerielles qui 
auront une immense portee sur le developpement I long 
terme du pays: elles concernent l'utilisation de la science 
et de la technologie non seulement dans le but de favori- 
ser l'industrie, mais aussi d'assurer aux Canadiens une 
vie meilleure; elles touchent egalement une strategie 
industrielle pensee en fonction des particularites de 1'6- 
conomie canadienne. Dans un cas comme dans l'autre, 
les principes d'action du gouvernement seront exposes 
au cours de la session. 

Depuis plus de dix ans, la question de la maitrise de 
not1 e environnement economique suscite un inter& crois- 
sant et donne lieu 21 des controverses et des debats de 
plus en plus vifs. La discussion met l'accent sur la notion 
de l'identite canadienne, d'une part, et d'autre part, sur 
le bien-@tre economique des Canadiens. 011 prendra des 
dispositions additionnelles visant ti la solution de ce 
probleme. 

Un melange de realisme et d'imagination avait inspire 
les fondateurs du Canada, il y a plus d'un siecle, et c'est 
dans le m&me esprit qu'auront ete elaborees toutes les 
propositions relatives B ces politiques. Elles veulent per- 
mettre a notre pays de jouer un r61e preponderant et 
independant dans des champs d'action determines; elles 
veulent rendre l'ensemble du Canada moins vulnerable 
aux contrecoups des evenements, previsibles ou non, qui 
peuvent survenir au deli de nos frontieres. 

L'elaboration d'une politique de concurrence souple 
et moderne est necessaire a une industrie solidement 
structuree et fortement competitive sur les marches in- 
ternationaux. C'est par une consultation avec tous les 
secteurs de la societe canadienne qu'on parviendra B 
formuler une politique susceptible de promouvoir effica- 
cement une economie progressive, capable d'une crois- 
sance rapide et d'une evolution dynamique. Durant les 
prochaines semaines, le gouvernement continuera ces con- 
sultations et saisira le Parlement d'une politique revue 
et amelioree A la lumiere de representations et d'avis 
judicieux. 



Les exportations constituent l'un des principaux fac- 
teurs qui peuvent renforcer l'economie canadienne. Le 
gouvernement poursuivra vigoureusement ses demarches 
afin d'etablir et de conserver, de par le monde, des ddbou- 
chQ pour le Canada. I1 verra 5 mettre en aeuvre, pour 
dlargir les succes d6jA obtenus par les missions ministb 
rielles en pays Ctrangers, diverses mesures dont l'une, par 
exemple, consistera 6 offrir de meilleures facilites de cre- 
dit. On encouragera le secteur prive de la finance 5 parti- 
ciper plus activement au financement des exportations. 
Le gouvernement continuera a etendre les programmes 
relatifs au raffermissement du secteur industriel secon- 
daire. On peut compter sur une cooperation plus etroite 
avec les autres pays dam les domaines scientifique et 
technologique. Dam le dessein d'ouvrir des debouches 
additionnels aux fabricants canadiens, on entreprendra 
de negocier de nouveaux accords commerciaux, et les 
rouages de consultation avec la Cornrnunaute economique 
europeenne et ses &tats membres seront consolides. On 
poursuivra les pourparlers avec les &tats-Unis en vue 
d'accroitre les avantages mutuels des deux partenaires 
commerciaux les plus importants au monde. 

On annoncera prochainement une politique destinee & 
stimuler un secteur economique connexe, bien que dis- 
tinct, a savoir le tourisme. 

Nos industries extractives et energetiques ont constitue, 
de par leurs reussites, un des piliers de la richesse natio- 
nale du Canada. Elles ont, au cours des annees, entrouvert 
de nouveaux horizons et stimule la croissance d'impor- 
tantes industries. Tout en accumulant des capitaux de 
reinvestissement, elles ont mis en valeur les aptitudes 
scientifiques et techniques des Canadiens et provoquk un 
salutaire excedent d'exportations. Pour que soient effec- 
tivement releves des defis comme ceux que constituent la 
preservation de l'environnement et le besoin croissant de 
ressources et d'energie, tant au Canada qu'a l'etranger, il 
importe que soient maintenues et resserrbes les relations 
entre le gouvernement et l'industrie. 

Le gouvernement continuera 5 reconnaitre toute la 
complexite des problemes que pose le developpement du 
Nord canadien; ce developpement ne saurait se faire au 
detriment des populations et de l'environnement septen- 
trionaux. On encouragera sans cesse l'emergence de gou- 
vernements locaux dans les territoires du Nord, afin que 
la population puisse participer et contribuer au fagonne- 
ment de son propre avenir. 

Les producteurs primaires d'aliments, c'est-A-dire les 
agriculteurs et les p6cheurs canadiens, constituent toujours 
une des assises traditionnelles de notre economic. Leur 
productivitk constante et leurs moyens de subsistance in- 
teressent au plus haut point tant le gouvernement que le 
pays lui-m&me. Les ameliorations et les resultats observes 
ces derniers mois seront maintenus, voire raffermis. Les 
mesures deja prises a l'intention des p&cheurs, et qui se 
sont traduites par une amelioration des prix dkpassant 
parfois 50 p, cent, seront &endues de facon que les 
avantages du soutien du prix des produits de la &he 
profitent aux pecheurs eux-m&mes. On garantira aux cul- 
tivateurs de ble un supplement de recettes equivalant a 
l'augmentation du prix de vente de cette denree au con- 
sommateur canadien. Plut6t que le consommateur, c'est le 
Tresor qui assurnera lui-mCme le coOt de ce programme 
afin d'eviter un desequilibre du coat de l'alimentation; et, 
en vue de prevenir une desorganisation de la production, 
un mode de repartition sera propose OCI les paiements 

seront fonction de la superficie emblavee plut6t que de la 
production effective de ble. Le gouvernement favorisera 
davantage la situation des agriculteurs et des p&cheurs en 
mettant en aeuvre plusieurs plans. I1 se propose d'etablir 
de nouveaux offices nationaux de commercialisation et de 
donner suite 6 un programme d'encouragement 5 l'expan- 
sion des petites fermes. L'extension recente de nos zones 
de pCche permettra au gouvernement de s'occuper plus 
activement de la gestion de ses ressources marines et 
d'accroitre du mCme coup, pour les pCcheurs canadiens, 
l'abondance des prises au large de nos c6tes. 

Les programmes destines a assurer des services aux 
Canadiens d w n d e n t  de plus en plus, quant B l'efficacite 
et a la qualite, de l'harmonie des relations d'ordre fiscal 
entre le gouvernement federal et les gouvernements des 
dix provinces. On presentera donc des mesures legislati- 
ves, notamment en vue de renouveler et d'ameliorer la 
formule de perequation et de porter A 100 p. cent le 
niveau de stabilisation des recettes provinciales. I1 s'agira, 
entre autres choses, de gerer les droits de succession et 
l'imp6t sur les dons pour le compte des provinces qui le 
demanderont; de prolonger de deux ans les transferts aux 
provinces relatifs a l'enseignement postsecondaire; de 
garantir aux provinces un revenu quinquennal en vue de 
sauvegarder les recettes de leur impbt sur le revenu dans 
le cadre du nouveau regime, et de partager avec les pro- 
vinces l'imp6t special sur le revenu non reparti des 
sociktb. 

En outre, afin de liberer de leur isolement les victimes 
de la pauvrete, la reforme fondamentale des mesures de 
securite sociale, inauguree l'an dernier avec l'adoption de 
la nouvelle Loi sur l'assurance-ch6mage, se poursuivra. 
On vous presentera un nouveau Code du travail qui tien- 
dra compte des nombreuses representations regues ces 
derniers mois, ainsi que d'importants amendements 5 la 
Loi sur les justes methodes d'emploi. Les programmes 
d'emploi de la main-d'auvre du Canada seront am6liores 
et des mesures supplementaires seront prises pour que les 
services de formation et de placement correspondent 
mieux aux besoins de citoyens particulierement desavan- 
tag& et auxquels ne peuvent repondre les presentes 
dispositions du programme. Pour ceux qui cherchent B 
~ar fa i r e  leur education. on accroitra les ~ r & t s   revu us 
i u x  termes de la Loi' canadienne sur 1;s pr@k aux 
etudiants, ce qui permettra aux etudiants d'emprunter 
davantage au cours d'une m@me annee et augmentera 
considerablement la somme des credits affectes au 
programme. 

* * *  

L'isolement attribuable B l'injustice sociale est moins 
bien compris que celui qu'entraine la pauvret6. Nean- 
moins, aucune societe n'oserait fermer les yeux sur ses 
consequences. Le probleme paradoxal que constitue 
l'isolement dans un milieu urbain ne saurait Ctre resolu 
par une seule et unique intervention. Chose essentielle 
en tout cas, il importe d'assurer tous les Canadieus 
des logements de bonne qualite et adaptb a leurs be- 
soins. En 1971, on a mis en chantier plus d'habitations 
que jamais en une seule annee, dont un nombre sans 
precedent pour les familles a revenu modeste. Toutefois, 
il est evident qu'une simple augmentation proportion- 
nelle d'aide financiere ne suffira pas a repondre aux 
besoins du Canada en matiere de logement. Ce qu'il 
nous faut, et ce que le gouvernement proposera, tout 



en tenant compte particulierement du besoin d'habita- 
tions B prix modi,que, ce sont des i d k s  nouvelles, des 
recherches poussees, de l'imagination dans l'ameliora- 
tion du milieu. 

Pour que notre objectif d'un plein epanouissement 
social soit atteint, toutes les barrieres qui contribuent 
B l'isolement doivent tomber. Nous ne pouvons attendre 
de ceux pour qui nos lois et nos institutions sont de- 
passees ou inefficaces qu'ils les respectent et les appuient. 
L'activitP gouvernementale doit refleter les aspirations 
de tous les Canadiens et non des seuls privilhgies Un 
grand progres dans cette direction fut l'adoption, au 
cours de la derniere session, d'une reforme fiscale repar- 
tissant plus equitablement, entre ceux des Canadiens 
qui sont le plus en mesure de l'assumer, le cofit des 
services sociaux. Un autre progres, longtemps attendu, 
consistera en des mesures pour assurer aux femmes I'ega- 
lit6 dans la societb canadienne. Ces mesures seront an- 
noncees pendant la session. 

Vous serez en outre saisis de plusieurs dispositions d'un 
grand interst social pour les Canadiens, et concernant 
par exemple l'utilisation des drogues B des fins non 
medicales, l'indemnisation des victimes du crime, et la 
protection de l'intimite. Des reformes additionnelles du 
regime penal et de celui des liberations conditionnelles con- 
tribueront 5. rendre encore plus humain le traitement des 
dblinquants. On vous pmposera des projets de reforme 
de l'application du droit penal. Le gouvernement federal 
s'est d'autre part engage B participer a l'aide juridique, 
pourvu que soient conclus des arrangements satisfaisants 
au sujet du partage des frais et des mecanismes admi- 
nistratifs. 

Le gouvernement estime que la securitk de revenu 
constitue le fondement primordial de la dignit6 person- 
nelle et de l'engagement social. Le nouveau projet de 
loi sur la securit6 du revenu familial, dont vous serez 
saisis, represente un pas considerable vers l'etablisse- 
ment eventuel d'un programme de securite totale du 
revenu. Ce projet de loi insiste sur la protection et re- 
flete, aux yeux du gouvernement, le vif sentiment d'auto- 
nomie personnelle particulier aux Canadiens. 

Les Canadiens sont fiers de leur pays et s'y sentent 
attachb de multiples facons, physiquement, culturelle- 
ment ou economiquement. 11s retrouvent quelque chose 
d'eux-memes dans ses vastes espaces, ses rivages acci- 
dentes, sa vitalite debordante et sa tranquille assurance. 
Le gouvernement veut conserver d'immenses etendues 
du Canada I'etat naturel, afin qu'en jouissent la gene- 
ration presente et les generations futures. Griice B l'in- 
tegration du Nord canadien dans le rkseau des parcs 
nationaux, une part de la splendeur sauvage de ses 
paysages sera pr6servCe pour toujours. Vous serez invites 
a approuver une mesure legislative creant, au nord du 
60" parallele, trois nouveaux parcs qui rivaliseront avec 
les plus cdebres du monde. Avec ces trois parcs, et les 
sept autres qu'on a crees depuis 1968, chaque province 
et territoire aura, pour la premiere fois de notre histoire, 
un parc national dont nous pourrons tous profiter. 

Le Parlement sera saisi de mesures connexes en vue 
de creer des sanctuaires de la faune et de proteger cer- 
taines especes menacees de disparition. 

Tout en assurant l'avenir, il faut nous efforcer, dans la 
mesure du possible, de preserver et de restaurer les 
suvres du passe qui nous sont essentielles pour nous 
bien connaitre en tant que peuple. On vous demandera 
d'etudier a cette fin un projet de loi tendant 5. crker et h 
financer une societe appelee 5 proteger le patrimoine 
canadien. Cette societe contribuera dans une trhs large 
mesure 5 preserver des objets et des collections qui rap- 
pellent notre passe, et B les rendre accessibles aux Cana- 
diens de toutes les regions du pays. Jointe P une politique 
elargie des Musees nationaux, elle illustrera comment nos 
ancctres ont vaincu l'isolement geographique et trans- 
form6 leurs rCves en realites. 

Une autre forme encore d'isolement tient aux deficien- 
ces de services de communications. Le gouvernement 
s'inquihte de ce que, presentement, plusieurs collectivites 
sont depourvues des services nationaux de radiodiffusion 
et du fait qu'environ un million de Canadiens disperses en 
260 localites n'ont pas la television dam leur propre lan- 
gue. Le gouvernement propose donc que la Societe Radio- 
Canada soit autorisee etendre globalement ses services 
et a tirer parti du systgme canadien de communications 
par satellite--domaine ou le Canada est a la point-pour 
que, dans un delai de cinq ans, au moins 98 p. 100 de la 
population soit rejointe. 

* * *  

Une societ6 se fait souvent juger par l'histoire et par 
les autres, d'apres les criteres qu'elle-mCme a choisis. 
L'image qu'elle projette, les valeurs qu'elle epouse, le sort 
qu'elle reserve ses membres defavoris6s, voila autant de 
points qu'elle-mCme determine et qui servent d & ~  lors 
la juger. Dans nos contacts personnels, dans les relations 
fCd6rales-provinciales, dans les rapports que le Canada 
entretient avec les autres pays, nos valeurs nous servent 
de guide et nous distinguent B la fois. Le Canada s'est 
donne pour tache d'ambliorer le sort de tous, de regler 
les differends par la raison et non par la force, de prati- 
quer la tolerance, de reconnaitre l'amour et la compre- 
hension comme les caracteristiques essentielles de 
l'homme. Le gouvernement continuera donc a participer 
sans aucune reticence aux initiatives internationales 
orientees vers la paix et le bien-6tre de tous les peuples. 
Comme par le passe, il ne menagera aucun effort pour 
porter secours, au nom des Canadiens, a tous ceux qu'k- 
prouve quelque desastre ou calamitk. 

La precarite des affaires mondiales, que nous rappellent 
les evknements des derniers mois c o m e  ceux qui peu- 
vent bientBt survenir, nous incite a raffermir de vieilles 
amities, B en etablir de nouvelles, tant 5 l'interieur qu'a 
l'extkrieur des conseils et organismes des Nations unies. 
I1 est aussi sterile et nefaste de s'isoler au sein de la 
communaute internationale que dans son propre milieu. 
En 1971, les visites au Canada de chefs dY$tat ou de 
gouvernement aussi distingues que les presidents de la 
Yougoslavie, du Nauru et du Niger, et que les premiers 
ministres du Royaume-Uni, de 1'Union sovietique, de 
Ceylan, du Ghana, de la Malaysia, de Fiji, du SCnegal et 
d'lsrael, montrent I'universalite de notre ouverture sur 
le monde. 

Le Canada reste pr@t communiquer et 5 s'entendre 
avec tous les pays. Plus particulierement, nos liens avec 
nos amis de 1'Europe nouvelle et notre attachement aux 
Etats-Unis conservent toute leur importance. La force, le 



dynamisme des ~tats-unis ,  ainsi que leur orientation vers 
l'exterieur, sont indispensables au succ6s des initiatives 
canadiennes a l'echelle internationale, comme Q notre 
capacit6 de contribuer au bien-Ctre de nos associ4s du 
Commonwealth et des pays qui beneficient de notre aide 
economique, y compris les membres de 1'Agence de coo- 
pbration culturelle et technique des pays francophones 
que nous avions l'honneur de recevoir, l'automne dernier, 
P l'occasion d'une importante conference. Le gouverne- 
ment, de mCme que tous les Canadiens, se preparent a 
recevoir trks chaleureusement, au printemps, le President 
des &tats-~nis  et Madame Nixon. 

Notre epoque est pleine de contradictions. Les relations 
humaines ne tendent que trop, au sein de nos soci6tbs, 
a devenir massives et impersonnelles, alors que, sur l'en- 
semble de la planete, la rapidit6 des communications cree 
une nouvelle intimite entre les nations. Tout en prCsen- 
tant un defi pour les gouvernements et les individus, 
pareille situation comporte aussi d'immenses avantages. 
Ce defi, le Canada le releve; et ces avantages, le gouver- 
nement entend en faire profiter tous les Canadiens. 

Le Senat reprend sa seance. 

L'honorable sknateur McDonald presente au Senat un 
Bill S-1, intitulk: aLoi concernant les chemins de fer*. 

Le bill est lu pour la premiere fois. 

L'honorable President informe le Senat qu'il a en 
main le discours de Son Excellence le Gouverneur gC- 
neral. 

L'honorable President en donne lecture. 

L'honorable senateur McDonald propose, appuye par 
l'honorable sknateur Langlois, 

Que le discours du TrGne que Son Excellence le Gou- 
verneur general a prononce aujourd'hui aux deux 
Chambres du Parlement, soit mis a l'etude mardi pro- 
chain, le 22 fevrier 1972. 

La motion, mise aux voix, est adopthe. 

Mentbres de la Chambre des communes, 
L'honorable senateur McDonald propose, appuye par 

Durant la session, vous serez pries de voter les fonds l'honorable +nateur Smith, 
requis pour les services et les paiements autorises par le 
Parlement. Que tous les senateurs presents durant cette session 

foment un comite pour etudier les us et coutumes du 
Honorables Memb~es du Sbnat, Senat et les privileges du Parlement, et au'il soit permis 

Membres de la Chambre des communes, audit comitQ de s e  rbunir dans l a .  ~ h a m b r e  du- Senat 
selon qu'il le jugera nkessaire. 

Le Premier ministre dkposera aujourd'hui une liste de 
projets de loi qui vous seront presentCs au cours de la La mise aux vOix* est ad0pt6e- 
session. Puisse la Divine Providence vous rmider dans vos - 
delibhations. 

Les Communes se retirent. 

Avec la permission du Senat, 
L'honorable senateur McDonald propose, appuyk par 

l'honorable senateur Langlois, 

Que le Senat s'ajourne maintenant jusqu'a mardi le 
22 fevrier 1972, a huit heures du soir. 

I1 plait B Son Excellence le Gouverneur g6n6ral de 
se retirer. La motion, rnise aux voix, est adopGe. 


